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Le résultat de ces relevés a été des plus utiles et le Conseil de planification 
de l’aménagement rural a organisé des groupes de discussion sur des sujets 
portant sur l’agriculture, l’urbanisme et les routes, l’éducation et la jeunesse, 
les industries nouvelles, et sur l’industrie forestière, les mines, le tourisme 
la recréation et l’arboriculture. La population peut se renseigner graduelle­
ment, par l’entremise de ces comités. La documentation de base recueillie 
au cours des relevés servira à l’élaboration de projets à longue échéance.

On nous a fait remarquer que certains projets sont déjà entrepris et 
que d’autres sont en voie d’élaboration. Quelques nouvelles usines de trans­
formation du bois ont été établies et des industries forestières déjà établies 
ont augmenté leurs opérations grâce aux nouveaux débouchés obtenus. Les 
propriétaires de nombreuses petites fermes ont été encouragés à améliorer 
leurs méthodes agricoles ou à modifier leurs entreprises de façon à leur 
permettre de travailler dans l’industrie ou les services. La culture des 
pâturages s’est accrue au point de donner un nouvel essor à l’élevage des 
troupeaux de bœufs de boucherie et un marché de ventes à l’enchère permet 
le vente des bovins d’engraissement. L’administration de la petite entreprise, 
qui poursuit d’abord des enquêtes pour accorder ensuite des prêts aux parti­
culiers, a fourni de l’aide à un grand nombre de petits industriels qui désiraient 
s’établir. La création d’organismes récréationnels, le nombre accru des in­
stallations touristiques et les améliorations apportées aux terrains de cam­
ping et de pique-niques ont permis à la région de se faire une bonne publicité 
à l’extérieur. Les régions réservées aux sports d’hiver sont en voie d’aménage­
ment et attirent dans le comté un grand nombre de chasseurs. On est à étudier 
la possibilité d’établir une Institution d’enseignement qui donnerait la forma­
tion professionnelle, et de fonder aussi un collège intermédiaire.

Les comités chargés des projets avaient tracé une excellente esquisse des 
œuvres qu’ils comptaient entreprendre, et, avec l’encouragement et les motifs 
qui leur ont été donnés par les organismes d’extension, les gens, en faisant 
preuve d’initiative, ont réalisé plusieurs choses qui en valaient la peine. Des 
programmes du genre de ceux qui ont été mis sur pied dans le^ comté d ex­
périmentation ont pu être appliqués dans d’autres comtés de 1 Etat.

Nous sommes rendus à Saint-Ignace, dans la partie sud du comté de 
Lake, au Montana. Ce comté est situé dans la partie nord-ouest du Montana.

Le sénateur Stambaugh: Le comté de Stevens est cet autre point noir?
M. Shields: Oui, du côté nord-est, ici. A Saint-Ignace, nous avons abordé 

le vice-président du Comité d’aménagement rural du comté de Lake. Ce 
monsieur était aussi surintendant des écoles du comté, pour la partie sud. 
Nous avons pu obtenir de nombreux renseignements au sujet de la façon 
dont le comité avait été établi dans le comté de Lake. Le programme a 
débuté en 1957 lorsqu’un agent d’aménagement rural a été placé dans le comté. 
Le programme d’aménagement rural a été l’objet d’une grande publicité et 
les réunions qui ont eu lieu ont donné naissance à un conseil exécutif général. 
Au nombre des représentants qui le composaient se trouvaient des hommes 
d’affaires, des cultivateurs, des propriétaires de ranchs, des marchands de 
bois, des éducateurs, des travailleurs et des délégués du conseil de tribu des 
Indiens.

Des comités ont été formés, et des personnes y ont été affectées afin qu ils 
Puissent entreprendre des relevés et obtenir tous les renseignements possibles 
relativement aux œuvres et aux ressources de la région. On est à terminer le 
relevé, à l’heure actuelle, et cela va aider les gens à bien évaluer leurs possi­
bilités.

Nous avons visité le bureau d’extension du comté, à Ronan, et nous y 
avons rencontré le président du Conseil d’aménagement rural du comté de


